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A L’ATTAQUE DE LA NOUVELLE ANNEE ! 

Tout ce qu’il faut savoir pour s’adapter 

en première, des interviews d’étudiants 

et bien d’autres choses encore! 



 

 

 

 

 

 EDITO  

 

Chères lectrices et chers lecteurs, votre Facteur hUMain 

fait tardivement sa rentrée mais malgré les quelques 

probl¯mes quôil a rencontr®s sur le chemin de lôimpres-

sion il est bel et bien là, entre vos mains ! 

 

En tant que nouveau rédacteur en chef je voudrais com-

mencer par remercier Pauline Moulin et Flavien Roe-

landt qui ont lanc® ce projet lôann®e pass®e et qui môont 

permis de continuer dans leur sillage ainsi que toutes les 

personnes ayant particip® de pr¯s ou de loin ¨ lô®labora-

tion de ce numéro. On pense à eux ! 

 

Pour ce qui est du contenu de ce premier numéro de 

lôann®e 2010-2011, il sôattellera ¨ vous renseigner sur 

les différentes institutions étudiantes que vous pourrez 

rencontrer au cours de votre parcours au sein de lôU-

Mons. Il vous livrera aussi divers témoignages concer-

nant lôint®gration des nouveaux ®tudiants dans lôuniver-

sit®. Pour ce qui est de lôactualit® nous reviendrons bien 

entendu sur la crise politique belge mais aussi sur le 

problème des Roms en France. Ne manquez pas non 

plus notre rubrique Cinéma ! 

 

Du reste, la meilleure chose à faire est quand même que 

vous voyiez de quoi il en retourne par vous-mêmes ! Je 

vous souhaite donc une bonne lecture ainsi quôune bon-

ne rentr®e ! (oui je sais côest un peu tard mais le cîur y 

est !) 

 

Julien Desiderio 
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ACTU 

La France ! Pays des droits de lôHomme ! Dont la c®l¯bre devise de libert®, dô®-

galité et de fraternité a remplacé le « travail, famille, patrie  » quôun petit vieux 

moustachu avait su scander il nôy a pas si longtemps. Certes elle rencontra un 

franc succès et même un succès franc mais néanmoins de courte durée. La faute 

à pas de rimes diront certains, ça faisait moins joli... Mais trêve de balivernes ! 

Je mô®gare et lôon entend d®j¨ depuis un bon moment que faire certains amal-

games avec certaines p®riodes de lôhistoire est condamnable moralement ! 

 

 

Les Roms au pays de Sarkozy 
« Retour sur le feuilleton de l’été qui a secoué la France » 
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Je vous propose donc chers 

lecteurs par le biais de cet arti-

cle de faire un petit tour en 

France, vous lôaurez compris. 

Nous allons revenir sur un 

événement qui a secoué 

lôhexagone cet ®t® et sans par-

ler de Secret Story (désolé 

pour la référence) je vais plu-

tôt vous parler de Rom Story ! 

Cependant pour mieux com-

prendre Rom Story il faut dôa-

bord comprendre son Benja-

min Castaldi, Nicolas Sarkozy. 

Pour le faire ludiquement je 

vous propose de lire un petit 

calembour de ma composi-

tion : 

«  Le petit Napé Nicolas, au 

début de cet été, fut bien em-

bêté. Une affaire de conflit 

dôint®r°t dans laquelle sôemp°-

trait désespérément son minis-

tre du budget. Attaqué de toute 

part, de gauche et même de 

droite, il a su se défaire de cet 

enfer par une manîuvre tr¯s 

adroite. Ce stratagème, qui 

figure dans ses gènes, a pris la 

forme, tant pis pour les roms, 

dôun discours s®curitaire 

contre une population minori-

taire. Et côest ainsi que, restant 

fidel à lui-même, sans perdre 

la face, il a su castrer la gau-

che, mais quôest ce quôon lôai-

me, il a vraiment la classe ce 

manipulateur des masses. »  

 Voilà, le débat est lancé, 

Sarkozy a retrouvé son terrain 

de prédilection, le discours 

sécuritaire qui excite la popu-

lation, attise sa haine et ses 

pr®jug®s. Aujourdôhui,  il ne 

suffit plus dôaimer la France 

pour y vivre et si « la France, 

tu lôaimes ou tu la quittes », 

comme le prônait jadis le leit-

motiv du FN, aujourdôhui côest 

plutôt « La France si elle tôai-

me pas, tu la quittes ». Près de 

900 Roms en ont fait les frais 

ce mois dôao¾t 2010.  

Côest bien joli tout cela,  

côest affaire de politique mais 

quôen pense r®ellement lôopi-

nion publique ? A vrai dire elle 

semble avoir du mal à se déci-

der, elle tangue, cogite. Sur 

base de certains sondages, on 

peut ais®ment remarquer quôu-

ne majorité de la population 

française approuve la re-

conduite des Roms dans leurs 

pays dôorigine que sont la Bul-

garie et la Roumanie.  Néan-

moins, les sondages sont ce 

quôils sont : facilement mani-

pulables en jouant sur les 

mots, il peut y avoir des biais 

dans la sélection des échantil-

lons, etcé Ils ne sont pas tou-

jours fiables et cela sôillustre 

assez bien lorsque lôon compa-

re les deux enquêtes effectuées 

par Le Parisien et Le Figaro. 

Le premier de ces journaux 

posant la question  « Vous sa-

vez que le gouvernement pro-

cède actuellement à des re-

conduites en Roumanie de 

Roms dont les camps ont été 

démantelés cet été. Etes-vous 

favorable ou opposé à ces re-

conduites ? » avec comme ré-

sultat ç 48 % sont favorables, 

42 % oppos®s è. En ce qui 

concerne Le Figaro la question 

est quelque peu remaniée, 

«Êtes-vous favorable ou oppo-

sé aux actions suivantes mises 

en îuvre ces derni¯res semai-

nes ?ò, en proposant entre au-

tres ñLôexpulsion vers la Rou-

manie de Roms sans pa-

piersñ  et avec pour résultat 

« 65% sont favorables, 31% 

sont opposés »1. On est donc 

en droit de se poser la question 

de la validité des sondages et 

bien que le ressenti général  

aille plutôt dans le sens du « je 

suis favorable ¨ lôexpulsion » 

il faut savoir que ces deux son-

dages ont été effectués à la 

même période et illustrent 

quand même des tendances 

significativement différentes! 

On notera tout de même pour 

la forme que dans le sondage 

du Figaro 69% des personnes 

interrogées sont favorables au 

démantèlement des camps 

Roms et que Sarkozy est plé-

biscité à 28% comme étant la 

personnalité politique en la-

quelle lô®chantillon interrog® a 

le plus confiance pour ce qui 

est de lutter contre lôins®curi-

t®é juste devant  Jean-Marie 

Le Pen à 21%.2  

 Le pi¯ge sôest donc bel 

et bien refermé sur sa proie, le 

plan a fonctionné, tout le mon-

de a les yeux riv® sur lôanimal 

agonisant et on peut oublier, 

du moins pour un moment, 

Eric Woerth et se concentrer 

sur ce bouc émissaire faible et 

marginalisé depuis des siècles, 

qui ne paye pas ses impôts et 

ne vote pas et qui souvent ne 

parle même pas la langue de 

Molière (quelle honte), que 

sont les Roms ! Il faut savoir 

quôavec plus ou moins 12 mil-

lions dôindividus, la population 

Rom est la minorité la plus 

importante dôEurope mais aus-

si la plus discriminée. Les 

Roms vivent dans la misère 

aussi bien dans leurs pays dôo-

rigine quôen France ou ailleurs  

car que ce soit en Bulgarie ou 

en Roumanie, dôo½ ils provien-

nent majoritairement, ils subis-

sent depuis longtemps discri-

mination et conditions de vie 

difficiles. Avec un taux dôillet-

trisme très élevé,  un chômage 

parfois proche des 100% et 

une extrême pauvreté, ils vi-

vent de la débrouille dans des 

camps de fortune, vendant des 

ferrailles et fouillant les pou-

belles. Ils volent aussi et lo-

gent illégalement sur des ter-

rains privés, ils sont pour la 

plupart sans papiers et, il est 

vrai, ne contribuent pas vrai-

ment au fonctionnement de 

lô®conomie telle quôenvisag®e 

en Occident.  

 Est-ce pour autant quôils 

sont incapables de sôint®grer ? 

Non, il faudrait juste parvenir 

à changer les mentalités, elles 

doivent ®voluer afin dôint®grer 

les Roms dans le système et 

ainsi améliorer leurs condi-

tions de vie, certains dôentre 

eux qualifiés pour des emplois 

ne trouvent pas de travail à 

cause de leur origine. Un sou-

tien financier  de 115 millions 

ú du Fond Social Europ®en est 

actuellement engagé afin de 

soutenir lôint®gration des 

Roms. Cependant,  une mau-

vaise stratégie des opérations a 

pour cons®quence que lôargent 

a du mal à arriver jusque chez 

ces populations.  La critique 

est donc facile à leur égard, les 

préjugés sont là sans même 

que lôon sôen aper­oive et lôon 

a vite fait dô®tablir des amalga-

mes douteux, de faire de cer-

tains cas des généralités. Oui ! 

Il est là le problème ! Il vient 

des généralisations abusives : 

« Si ces gens vivent dans la 

mis¯re côest quôils le m®ritent, 

ils nôont quô¨ travailler », « Ils 

ne trouvent pas de travail ? Ce 

sont des fainéants », « Ce sont 

tous des voleurs », « Ils sont 

sales », « Ils sont bruyants » 

ACTU 
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, ç on môa vol® mes poules ! 

Encore un coup des gitans » et 

jôen passe et des  meilleures.  

 Bien sur tout nôest pas 

noir pour les Roms, il ne faut 

surtout pas croire cela ! Le 

gouvernement français, dans 

son extrême générosité,  offre 

une « dringueille è de 300ú  

aux familles expulsées. Et bien 

ceux l¨ sôils ne sont pas 

contents avec ­a je nôy com-

prends plus rien! Ils partent à 

lô®tranger et en plus on leur 

paye leur séjour ! Si après ça il 

y en a encore qui viennent se 

plaindreé De plus, les d®parts 

sont volontaires ! (avec 15 

agents de police autour de toi 

et puis si tôes pas volontaire ­a 

peut bien sôarranger tiens).  

 Et en plus comme cô®tait 

pas suffisant les Roms ils ont 

une circulaire rien que pour 

eux ! Qui les vise explicite-

ment ! Bon bien sur après on a 

dit que cette circulaire est 

contraire au droit français et au 

droit international  et lôEurope 

a eu tôt fait de monter au cré-

neau. LôEurope qui, par lôin-

termédiaire de ses eurodépu-

tés, avait désavouée la politi-

que dôexpulsion de la France ¨ 

337 voix contre 245.3  

LôEurope qui sô®tait indign®e 

de la politique de stigmatisa-

tion exercée par la France à 

lô®gard des gens du voyage. 

LôEurope qui avait menac®e la 

France de sanctions. LôEurope 

qui malgré tout, évitera à la 

France ces sanctions si celle-ci 

transpose correctement la di-

rective européenne sur la libre 

circulation des personnesé 

LôEurope qui prend des liber-

t®s avec lôEurope.  

 Une autre institution 

sans grande influence sur la 

politique occidentale a elle 

aussi sommé la France de cal-

mer le jeu sur sa politique 

dôimmigration. Il sôagit de lôO-

NU. La haute commissaire des 

nations unies aux droits de 

lôHomme a tenu les propos 

suivants : ñDe telles mesures 

ne peuvent quôexacerber la 

stigmatisation des Roms, leur 

extrême pauvreté et leur exclu-

sion. Jôexhorte les Etats euro-

péens, y compris la France, à 

adopter des politiques visant à 

promouvoir la cohésion socia-

le et permettant aux Roms de 

surmonter leur marginalisa-

tion.ò4 On attend du change-

menté mais rien ne vient. 

 Quoiquôil en soit le d®-

bat reste ouvert car même si 

les Roms sont des citoyens à 

part entière comme les autres 

europ®ens, m°me sôils ont 

donc le droit de se déplacer 

librement au sein de lôUnion 

européenne et même si ces 

droits seront renforc®s lôann®e 

prochaine lorsque la Bulgarie 

et la Roumanie entreront dans 

lôespace Schengen, il faut sa-

voir que la France ne viole au-

cune loi européenne en les re-

conduisant ainsi dans leur pays 

dôorigine puisquôils sont cen-

s®s °tre en possession dôun 

permis de travail et de résiden-

ce sôils veulent y rester plus de 

3 mois, seule la circulaire per-

mettait de sanctionner la Fran-

ce mais puisque celle-ci nôest 

d®j¨ plus que de lôhistoire an-

cienne la France a donc parfai-

tement le droit de renvoyer les 

Roms « chez eux èé et ils ont 

le droit de revenir. Côest donc 

un problème moral qui se pose 

à nous. Le système est pervers 

et tourne en boucle, le contri-

buable fran­ais verse 300ú ¨ 

chaque famille expulsée et 

peut bien continuer à le faire 

longtemps. Le problème prin-

cipal de la population rom est 

que celle-ci nôest chez elle nul-

le part, les Etats se rejettent 

entre eux la responsabilité de 

leur non intégration sans avoir 

le courage de ne pas faire 

comme les autres et de prendre 

le problème à bras le corps. 

Comme dirait lôautre : 

« Aujourdôhui tous les pays 

doivent respecter la charte des 

droits fondamentaux. Ce nôest 

pas parce quôen Roumanie, en 

Bulgarie ces citoyens sont 

maltrait®s, que rien nôa ®t® fait 

de manière correcte que dans 

dôautres pays europ®ens on 

doit faire la m°me chose. [é] 

Les gens du voyage, [é] ont 

toujours posé un problème 

dans les soci®t®s parce quôils 

ne sôint¯grent pas forc®ment. 

Côest ¨ lôEurope de reconnai-

tre  des minorités, on reconnait 

une démocratie à sa capacité à 

faire vivre comme elles lôen-

tendent ses propres minorités 

et je crois que côest tr¯s impor-

tant pour les valeurs européen-

nes » (dixit José Bové)5 . 

 

Julien Desiderio 

 

 
1) http://

bigbrow-

ser.blog.lemonde.fr/2010/08/27/

sondite-le-sondage-sur-les-roms-du-

figaro-contredit-celui-du-parisien/  

 

2) http://www.lefigaro.fr/

politique/2010/08/26/01002-

20100826ARTFIG00567-roms-deux

-francais-sur-trois-approuvent-le-

gouvernement.php  

 

3) http://fr.euronews.net/2010/09/09/

roms-la-france-desavouee-par-les-

eurodeputes/  

 

4) http://fr.euronews.net/2010/09/13/

expulsions-de-rom-la-france-

reprimandee-par-l-onu/  

 

5) http://www.youtube.com/watch?

v=nZr5b6ri6Q8&feature=player_em

bedded  
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Maître De Wever sur un arbre perché... 

La Belgique est dans la panade depuis quelques temps. Je ne vous apprends rien. 
La faute aux politiques vous me direz. Vous avez sans doute raison. De Wever fait 
des ravages, les francophones cèdent trop. Peut-être. Mais imaginez, si ce clivage 
wallons-flamands ne venait pas de là ? Mais bien de plus loin… Chronique d’une 
divergence de point de vue. 

 

Fin septembre, professeur De Wever contait une histoire en la contrée gantoise : il était une fois 

lôidentit® flamande.   

 ç Côest un concept qui v®hicule des sous-entendus négatifs limite racistes, avouait-il, cela peut 

être de la dynamite mais cela peut aussi être très positif, moi je défends une identité qui intègre, 

pas une identité qui exclut ». Maître De Wever sur son estrade perché tint un langage pour le 

moins conciliateur. Homme politique jusquôau bout des ongles, lôhistoire r®v®lera quôil attendit 

une heure plus avancée pour envoyer ses grenades...  

 

Toute la question est de savoir de quelle identit® on parle. Le petit Bartolom® admit quôil nôy avait 

pas de d®finition exacte. Autrefois ce f¾t la religion, ce jour côest lôappartenance ¨ un territoire, ¨ 

un pass® commun, la culture, la langue qui d®limite LE groupe. Et puis nôomettons pas des fac-

teurs subjectifs comme la volont® dôappartenir ¨ un club. LE club. A la mode en ce moment, celui 

des nationalistes flamands. Jadis, tout le monde sôempressait de les voir, de les acclamer : les sau-

veurs, le Messie De Wever ®tait  enfin arriv®. Il guidera le peuple flamand jusquôen terre promise : 

BHV. 764 000 mains, 764 000 voix de pr®f®rence lôovationnaient dans les rues et lui lan­aient des 

fleurs (de production flamande, bien entendu).  

En est-il toujours de même ? Le conte ne répondra pas à cette question. 

 

Une chose est claire : dans ce discours,  une identité flamande existait basée notamment sur la lan-

gue et sur lôHistoire. Elle ne luttait pas contre lôidentit® belge, non. Elle nôen avait pas besoin. Elle 

®tait, elle est encore. Un point côest tout. Et on ne peut donner tort ¨ Bart De Wever sur ce point : 

de nombreux citoyens flamands font primer lôidentit® r®gionale sur lôappartenance nationale. Il 

nôest pas la mar©tre de la fable. Il est lôincarnation du flamand puissant, le h®ros. Et il sôat¯le ¨ la 

besogne prônée par son parti. Aussi séparatiste soit-elle. La v®rit® est que lôenseignement est diff®-

rent. On apprend lôhistoire flamande ¨ lô®cole. On sait comment on a ®t® humili® par ces franco-

phones de malheur durant de maintes années. Eux qui ne reconnaissaient pas la langue, eux qui se 

croyaient sup®rieurs. Les mentalit®s sont aux antipodes. On sait, on saité On sait tout sans jamais 

rien connaître. Le voilà, le malaise.  Au-del¨ du blabla politique, cette frustration sôadresse ¨ tous. 

Tous les flamands. Voil¨ comment on r®unit 764 000 voix. En laissant parler la lassitude, lôinsatis-

faction croissante.  

Et en nôen rajoutant une petite couche sur le dos de cette bonne vieille Belgique. Sentant venir sa 

fin, elle appelât ses trois filles, ses trois communautés. « Restez toujours charitables et bonnes, en 

haut du ciel je veillerai sur vous » dit-elle.  

Et Bart De Wever v®cut heureux et e¾t beaucoup de petits Jané   

 

Aurélie Erbain  

ACTU 
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Montez à bord ! 

Je vous invite à faire un tour en 2ème ŎƭŀǎǎŜΦ bΩŀōǳǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƧŜǳȄ ŘŜ ƳƻǘǎΦ aŀƛǎ 
certains d’entre vous se retrouvent dans mon cas, avec le grand plaisir d’arriver en 
2ème ōŀŎƘŜƭƛŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ǊŜƴǘǊŞŜΦ 

En entrant ¨ lôuniversit®, vous 

avez peut-être eut droit au re-

frain : regardez à votre gau-

che, à votre droite. Un de vous 

trois ne sera plus l¨ lôann®e 

prochaine. La panique est 

montée en vous  et vous avez 

prié pour vous retrouver dans 

les « élus ». Un an plus tard, 

vous avez ®chapp® ¨ lô®cha-

faud et vous voilà enfin prêt 

pour un nouveau cap. Mais 

comment avez-vous vécu cette 

ann®e ¨ lôuniversit® ? Com-

ment sôest pass®e votre int®-

gration ? 

Chaque septembre, de nou-

veaux étudiants font le grand 

plongeon et se lancent dans 

une vie plus indépendante. 

Adieu papa, adieu maman et 

vive la liberté.  

Des ailes nous poussent dans 

le dos et il est temps de trouver 

de nouveaux alliés pour faire 

face à cette nouvelle contrée. 

Mais en arrivant, beaucoup 

dôappr®hensions sont pr®sen-

tes. 
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LA VIE ETUDIANTE  

« Comme tout le monde je 

pense, j'avais peur de ne pas 

me faire de nouveaux amis et 

d'être obligée de rester seule 

dans mon coin. En plus, je suis 

venue toute seule. Je ne 

connaissais vraiment personne 

donc le premier jour fut stres-

sant ! », d®clare Jennifer.  

 

Ces craintes se ressemblent 

effectivement, mais des va-

riantes existent. Ainsi Fiona 

pointe plus le nouvel environ-

nement : « j'avais plusieurs 

appréhensions parce que l'uni-

v' c'était tout nouveau pour 

moi. Nouvelle ville, nouvel 

établissement, peu de person-

nes que je connaisse. En plus,  

je ne voyais pas du tout com-

ment pouvaient se dérouler les 

cours parce que je n'avais pas 

eu l'occasion  d'aller aux 

cours ouverts ou autres. Donc 

le premier jour, que de nou-

veautés ! » Et bien sur, tous 

ces changements nô®tant pas 

suffisants, la plus grande 

frayeur que nous ayons se 

trouve au niveau de nos étu-

des. ç  Jôai eu peur de me ren-

dre compte que j'en étais pas 

capable », nous dit Ana±lle.  

 

Ce cap passé, vous allez nouer 

de nouvelles connaissances. 

Pour ce faire, les étudiants uti-

lisent différentes stratégies.  

« J'ai été plusieurs fois aux 

fêtes de l'EII qui sont géniales 

je trouve, ainsi quô¨  la soir®e 

parrainage psycho SHS. », 

môannonce Jennifer pour me 

spécifier ensuite : « au tout 

début j'ai été a la séance d'info 

des wawas, mais je nôai pas pu 

continueré » Les soir®es et le 

baptême sont effectivement 

une bonne fa­on de sôint®grer 

dans sa faculté. De cette façon, 

il est facile de connaître plus 

de monde rapide-

ment. 

 

« Le travail de péda 

m'a permis aussi de 

rencontrer des gens 

de psycho et de les 

appr®cieré ou en-

core grâce à face-

book », fût la techni-

que de Fiona.  

 

Durant lôann®e sco-

laire, diverses diffi-

cultés vous tombent 

dessus et il faut se 

relever. « Le groupe 

avec qui jô®tais au 

début séchait tout le 

temps. Ils nôen 

avaient rien à faire des cours. 

Ils rigolaient en classe. Jôarri-

vais pas à me concentrer. Au 

mois dôoctobre, jôen ai eu 

marre ! Je connaissais dôau-

tres personnes dans lôamphi. 

Mes amis ne voulaient pas que 

je leur parleé Jôai d®cid® de 

partir avec ces autres person-

nes qui travaillaient et vou-

laient vraiment réussir. Au-

jourdôhui, je suis en 2ème et eux 

ont doublé. » (Mia) Nôh®sitez 

jamais à changer de groupe si 

vous ne vous y sentez pas ac-

cepté, si vous croyez que celui

-ci nuira à vos études. 

Car après tous ces sacrifices, 

tu peux enfin pousser les por-

tes de la deuxième année. Et 

là, comme le dit si bien Anaël-

le, ça fait : « Trop plaisir ! 

Parce que quand j'étais plus 

jeune, ma famille me disait 

souvent que j'y arriverai ja-

mais à l'université parce que 

mes points en secondaire 

étaient quand même limite ... 

On m'a toujours répété que j'y 

arriverai pas, que ce serait 

trop dur. Et là, de pouvoir leur 

dire " ben voilà, je suis en 2e-

me. J'ai réussi alors que peu 

d'entre nous sont passés" c'est 

un peu comme une revanche. 

Et même pour moi-même, ca 

me prouve que je peux y arri-

ver et j'en suis super fière. » 

 

Bien s¾r, il faut ¨ nouveau sôa-

dapter à de nouvelles choses. 

Chaque année, le plus étrange 

est sûrement la perte de vos 

amis ou du moins de vos 

connaissances. « Lorsque jôai 

regardé les valves avec les ré-

sultats des premières, je me 

suis dit que seulement 8 de 

mes amis proches restaient 

avec moi. », annonce Mia. Ses 

dires nous sont confirmés par 

Fiona : « Maintenant, en 

deuxième,  ce qui m'a le plus 

surprise, c'est le nombre d'étu-

diants.  Quelle différence !  

On est tellement peu par rap-

port ¨ l'ann®e pass®e. Jôai en-

core du mal à m'y faire. » 

Mais, nous lôavons appris de-

puis longtemps, la vie est faite 

de changements perpétuels. 

 

     

   Doris Pipers 
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Quand l’accueil côtoie la bonne humeur  

Lors de l’arrivée à l’université, la question de l’intégration est essentielle. Il est 
prouvé que si l’étudiant ne se sent pas bien parmi ses paires, il aura tendance à 
se replier sur lui-même et ne pourra travailler dans cet environnement. Il est 
donc utile d’organiser des évènements facilitant cette intégration. Telle que la 
soirée parrainage dont nous allons vous parler.  

LA VIE ETUDIANTE  
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Lors de notre premier jour ¨ lôuniversit® nous 

avons tous un moment dôappr®hension. On sort 

de lô®cole secondaire o½ lôon ®tait encadr®, o½ 

lôon se connaissait ¨ peu pr¯s tous nô®tant en 

g®n®ral quôune vingtaine dô®tudiants par classe.  

Or ¨ lôuniversit®, nous ne 

nous trouvons pas réellement 

dans le même contexte. En 

effet,  nous nous retrouvons 

seuls parmi des centaines 

dô®tudiants juste pour notre 

simple faculté, avec des syl-

labus de plus de cent pages 

dont on ne sait même pas par 

quel bout commencer à étu-

dier. 

Il est donc utile dôaccompa-

gner lô®tudiant dans ses d®-

buts universitaires. 

Côest pour cette raison que 

des soirées parrainages sont 

organisées, on a donc décidé 

de vous parler de celle orga-

nis®e par lôAGE psycho-shs 

le mardi 12 octobre.  

La soir®e sôest d®roul®e au Pavillon noir, elle 

rassemblait principalement les étudiants de la 

facult® de Psychologie et des Sciences de lôE-

ducation et ceux de lôinstitut des Sciences hu-

maines et sociales mais on y retrouvait égale-

ment dôautres ®tudiants venus simplement dans 

le but de passer une bonne soirée. 

Lors de cette soirée, les étudiants voulant par-

rainer portaient une étiquette avec leurs noms 

(rouge pour les sciences humaines et sociales et 

bleue pour les psychos) ;  les premières années 

pouvaient ainsi identifier et choisir un parrain 

ou une marraine avec plus de facilité. Ce choix 

leur permet, dô°tre accompagn®s par leurs par-

rains durant leurs premières années. 

 Une fois choisis, ceux-ci ®changeaient avec 

leurs parrains numéro de Gsm et adresse e-mail 

quôils pourront utiliser pour communiquer du-

rant lôann®e. Les parrains pouvant r®pondre aux 

demandes de leurs filleuls telles que : des 

conseils, des résumés ou 

simplement les rassurer si 

besoin est.  
Mais en plus de cette ren-

contre parrain-filleul, les 

étudiants ont pu se détendre 

et faire connaissance avec 

dôautres universitaires fai-

sant partie de la même fa-

cult® ou dôautres avec les-

quels ils ont cours et quôils 

ne connaissaient pas aupara-

vant. 

En début de soirée, on a pu 

constater que les étudiants 

de premi¯res ann®es nôo-

saient pas aller de prime à 

bord vers leurs parrains po-

tentiels mais au fur et à mesure ils se sont mis 

dans lôambiance de la soir®e, et ils ont tous fini 

par trouver parrain ou marraine. 

 ê la fin de la soir®e, les ®tudiants sont donc 

repartis contents dôavoir pass® une bonne soir®e 

et peut-être  rassurés de connaitre enfin des per-

sonnes ayant d®j¨ ®t® dans le m°me cas quôeux 

un ou deux ans auparavant. 

Maintenant si vous nô®tiez pas pr®sent lors de la 

soirée ; il vous est toujours possible de passer à 

lôAGE et dô°tre mis en contact avec un ®tudiant 

désirant parrainer. 

Apr¯s la soir®e, nous avons recueilli lôavis des  

premières mais également des organisateurs de 

la soir®e pour savoir ce quôils ont pens® de celle

-ci, leurs avis sont plutôt positifs.  

Du côté des premières, ils espéraient trouver un 

parrain et cela a ®t® chose faite puisquôen g®n®-

ral ils ont choisi deux ou trois parrains pour 

avoir plus de conseils. Ils ont également trouvé 

quôil y avait une bonne ambiance.  

Et du côté des organisateurs, Fréderic Pagano 

pr®sident de lôAge Psycho-SHS nous a dit que : 

« Globalement, nous sommes ravis de cette soi-

rée : nous avons eu du monde et lôambiance 

était au rendez ï vous mais nous nô®tions pas 

spécialement inquiets non plus, le parrainage 

marche toujours parce que côest la 1re soir®e 

psycho ï SHS de lôann®e et donc les nouveaux 

y viennent ». 

Même si  la soirée parrainage était surtout orga-

nisée pour permettre aux étudiants de faire 

connaissance, il y aura, durant lôann®e, dôautres 

soirées qui permettront aux étudiants de se dé-

tendre et de danser sur de la bonne musique 

après une journée de cours.  

 

Virginie Kurzawa  & Alice Leroy  
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Les repr®sentants ®tudiants pr®sents dans les diff®rents conseils de lôuniversit® sont pr®-

vus par la loi. Lôuniversit® doit pr®voir ı des si¯ges aux ®tudiants. Ceux ï ci sont parfois regrou-

pés dans des associations aux buts différents. 

CRE ï Représentations étudiantes SHS 

 Il sôagit du Conseil des Repr®sentants £tudiants de la facult® de Psychologie et sciences de 

lô®ducation. Leurs membres repr®sentent les ®tudiants lors du Conseil de la Facult®. Ils sont 10 et 

donc d®fendent lôavis des ®tudiants devant le conseil. 

Elle a un pendant au conseil des sciences humaines : la représentation étudiante SHS. 

AGE Psycho ï SHS 

 Les AGEs (Association Générale des Étudiants) sont chargées du côté festif et culturel des 

études universitaires. Elles organisent des soirées et des événements culturels. 

Le nombre de membres sont variables dôune AGE ¨ lôautre et elles re­oivent une petite subvention 

de lôuniversit®. 

ORE 

 LôOrganisation Repr®sentante des £tudiants de lôU Mons est compos®e des repr®sentants 

des AGEs et des repr®sentants ®tudiants au Conseil dôAdministration. 

Elle aussi re­oit une subvention de la part de lôuniversit® et son objectif est de d®fendre le point de 

vue des ®tudiants face ¨ lôuniversit® mais aussi dôorganiser des ®v®nements (les 4h cuistax par 

exemple) et de subventionner des ®v®nements touchant tous les ®tudiants de lôuniversit®.   

FEF 

 La Fédération des Étudiants Francophones est un syndicat étudiant (il est fait par et pour les 

étudiants).Ils défendent des revendications auprès des instances politiques dans les matières 

concernant lôenseignement sup®rieur (le prix des kots, du minerval, des syllabi, é). 

 

 

          Frédéric Pagano 

Étudiants, formez vos bataillons ! 

ORE, CRE, CA, AGE etc etc… la représentation étudiante dans notre université est 
multi – forme voire même labyrinthique pour certains. Voici un petit guide pour 
vous aider à vous y retrouver. 
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Bouge-toi avec ton Université ! 

Damien Lonobile, porte-parole de l’AGE Psycho-SHS, et grand fan de foot, partici-

pe depuis maintenant trois ans aux activités sportives proposées par l’Université. 

Il y a bien sûr la coupe du Mons mais bien d’autres activités sportives sont organi-

sées à l’Unif’. 

Le Facteur Humain : Pouvez-vous nous expli-

quer quôest-ce que la Coupe du Mons ? 

La Coupe du Mons, côest une comp®tition spor-

tive et folklorique organisée depuis plus de 20 

ans à Mons. Autour du célèbre ballon rond, les 

équipes des différentes facultés universitaires ou 

des hautes ®coles sôaffrontent chaque ann®e pour 

le meilleur et surtout pour le pire. 

 

F. H. : Quels sont les objectifs de votre équipe 

cette année ? 

Comme chaque ann®e, lôobjectif minimum est 

de sortir des poules. Lôan pass®, les quarts de 

finale nous ont échappé de justesse, on va es-

sayer de corriger ça. 

 

F.H. : Vous êtes, nous supposons, toujours à 

la recherche de nouveaux membres. Com-

ment ceux-ci peuvent-il entrer en contact 

avec vous ? 

Bien sûr : chaque année, certains de nos joueurs 

finissent leurs études ou migrent à Bruxelles. Il 

faut donc les remplacer et nous sommes ouverts 

à tout le monde. Cette année, nous cherchons 

tout particulièrement un gardien de but. Et on ne 

refuse jamais des d®fenseurs, ­a côest s¾r !  

 

Pour nous contacter, rien de plus simple : il suf-

fit dôenvoyer un message sur la page facebook 

de lôAGE ou par mail, en pr®cisant son poste de 

prédilection et un numéro de téléphone.* 

 

F.H. : Nous avons entendu dire quôil est ®ga-

lement  possible de pratiquer dôautres sport ; 

pouvez-vous nous dire lesquels ? Et où est-il 

possible dôavoir des renseignements ? 

LôUMons sôinscrit chaque ann®e dans diff®ren-

tes compétitions ASEUS, une ligue inter-

universitaire. Lôan pass®, en plus du foot, il y 

avait du basket, du rugby ou du water-polo, ainsi 

que toute une série de sports individuels. Si 

quelquôun est int®ress®, il peut entrer en contact 

avec lôAGE et on se chargera de le mettre en 

relation avec la personne adéquate. 

 

F.H. : Existe-t-il de pareilles activités pour les 

filles ?  

Normalement oui : pas de sexisme ¨ lôUMons ! 

(Enfin, côest ce quôon essaie de faire croire pour 

éviter les ennuis.) Depuis maintenant deux ans, 

lôAGE inscrit dôailleurs une ®quipe f®minine ¨ la 

Coupe du Mons. Que les int®ress®es nôh®sitent 

pas, aucune de nos joueuses ne lôa regrett® ! 

 

F.H. : Et où peuvent-elles se renseigner ou 

sôinscrire ? 

Idem que pour les garçons : lôAGE est ¨ leur 

disposition.  

 

 

 

*FB de lôAGE : Ages Psy Shs 

Adresse mail : agepsychoshs@hotmail.be 

 

 

Virginie Kurzawa  & Alice Leroy  
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La bleusaille, un plus pour l’intégration universitaire ? 

La bleusaille,  action dénuée de sens pour les uns, événement d’intégration estu-
diantin immanquable créant des liens d’amitiés intarissables pour les autres.   
Entre expérience inoubliable et  cauchemar des « petits nouveaux », nous avons 

décidé d’interroger plusieurs étudiants de facultés montoises, baptisés ou non, 

afin de connaitre et de comprendre leurs sentiments face à cette activité d’inté-

gration unique en son genre.   

Quôest-ce qui tôas pouss® ¨ faire ton bapt°-

me ? 

 

Vanille, 1ère archi, baptis®e en 2010 : ç Aucun 

de mes amis ne fait les mêmes études que moi, 

je suis donc arrivée sans connaître personne. 

Mon beau-fr¯re, baptis®, môa parl® des guin-

dailles et de la bonne ambiance quôil y avait 

dans les cercles. Je nôavais pas vraiment une 

id®e de ce quô®tait r®ellement la bleusaille, je 

môattendais ¨ ce quôon y rencontre des gens 

tout en sô amusant. Je lôai commenc®e vraiment 

pour y faire des connaissances ». 

Marie, 1ère archi, baptis®e en 2010 : ç Comme 

mon p¯re est baptis®, Jôai en quelque sorte ®t® 

conditionnée à faire mon baptême. De toute fa-

­on, je trouve ­a logique de le faire d¯s lôarri-

v®e ¨ lôunif, ­a ouvre au folklore, ­a permet de 

faire de nouvelles rencontres ». 

Jordin, médecine, baptisé en 2008 : « Depuis la 

rétho, je veux faire mon baptême, je me suis 

toujours dit que ce serait une expérience super 

intéressante. Je me disais que si je ne le faisais 

pas, je pourrais le regretter plus tard une fois 

dans la vie active ». 

 

Vous avez donc été baptisés le 8 octobre 

2010, comment sont maintenant les relations 

avec ceux qui vous ont baptisés ?  

 

Vanille : « Je restais déjà avec les baptisés qui 

étaient dans ma classe pendant les cours, mais 

d¯s que jôai eu le statut de ç baptisée », les rela-

tions ont complètement changées. Je ne suis 

plus la bleue, je suis pote avec, ça fait bizarre ». 

Marie : « Je suis toujours allée en cours avec 

une bande de copains avec qui jôai fait connais-

sance à la rentrée. Mais mes relations avec eux 

ne sont pas les m°mes quôavec les baptis®s. 

Avec ces derniers, maintenant  côest sp®cial, ce 

nôest plus du tout pareil ! On nôose pas aller 

vers eux, côest nouveau pour nous de pouvoir 

leur parler normalement sans se faire gueuler 

dessus ». 

Jordin : « Comme dans tous groupes sociaux, il 

y a des gens avec qui le courant passe mieux 

qu'avec d'autres, mais dans l'ensemble, on s'en-

tend bien. Et si le courant ne passe pas du tout 

avec certains, ça n'a rien à voir avec une rancu-

ne due au baptême mais bien des problèmes 

après celui-ci ». 

Est-ce quôils vous aident ?   

 

Vanille : « Ils môaident beaucoup en classe, 

sans eux je serais un peu perdue car les non-

baptisés sont plus égoïstes. Ils ne donnent pas 

leurs notes de cours et ils aident éventuellement 

si leur travail est déjà terminé. Les baptisés 

môaident pendant quôils font leur travail ». 

Marie : « Déjà pendant la bleusaille certains ont 

aidés les bleus à faire leurs maquettes et pro-

jets ». 

Avez-vous le sentiment dô°tre mieux int®gr®s 

dans votre faculté que les non-baptisés ? 

 

Vanille : « Oui ! Jôai fait la connaissance de 

gens ¨ qui je nôaurais jamais parl® normale-

ment. Je ne regrette vraiment pas dôavoir fait 

ma bleusaille ! ». 

Marie : « Côest une fa­on diff®rente de sôint®-

grer ! Si je nôavais pas fait ma bleusaille, je ne 

serais pas dans le m°me ®tat dôesprit. Cela môa  

LA VIE ETUDIANTE  
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L’intégration des étudiants étrangers à l’UMONS   

Quitter son pays, en laissant derrière soi famille et amis, est parfois une aventure 
semée d’embuches, surtout quand on est étudiant. 

Langue, culture, administra-

tion... Autant d'éléments diffi-

ciles à appréhender lorsqu'on 

est étudiant fraîchement débar-

qué de l'étranger. Voici les dif-

ficultés que rencontrent cer-

tains étudiants  étrangers de 

lôUMONS.  

Lors de la rédaction de cet ar-

ticle nous nous sommes inté-

ressés à la politique mise en 

place par lôuniversit® pour 

lôaccueil de ces nouveaux ®tu-

diants. 

Issus de différents coins du 

monde, ces étudiants venus  

effectuer leur Erasmus ou 

poursuivre un cursus universi-

taire complet sont confrontés à 

une double difficult® dôint®-

gration: non seulement ils doi-

vent sôint®grer ¨ un nouvel en-

vironnement scolaire, mais 

également ils doivent faire fa-

ce à un milieu social et cultu-

rel diff®rent  et sôadapter ¨ leur 

pays dôaccueil quôest la Belgi-

que. 

Face à la problématique de 

lôaccueil, de lôencadrement et 

de lôint®gration des ®tudiants 

étrangers, la faculté de la poly-

technique a adopté une politi-

que dôaccueil ¨ savoir la cr®a-

tion de lôunion des ®tudiants et 

chercheurs étrangers (UECE). 

Cette dernière tente de leur 

venir en aide en proposant des 

activités et en organisant 

l'échange de connaissances. 

LôUECE a justement pour but 

de faciliter les séjours à 

l'étranger. Au cours de leur 

périple, les étudiants bénéfi-

cient dôun accueil favorisant 

leur int®gration et de lôaide 

dans leur vie quotidienne  et 

notamment dans le cadre uni-

versitaire. Ainsi, lôUECE four-

nit les outils nécessaires à une 

bonne adaptation notamment 

par des rencontres de person-

nes. Quant aux activit®s quôel-

le propose, les étudiants ont la 

possibilité de partager leurs 

talents cachés et de se perfec-

tionner ou de d®couvrir dôau-

tres domaines dôint®r°ts : lan-

gues étrangères, cuisine (lors 

du souper international), dan-

ses (soir®es,é) ou encore le 

sport. 

La question de lôaccueil, de 

lôencadrement et de lôint®gra-

tion des étudiants étrangers 

nôest pas lôaffaire dôune seule 

faculté mais elle devrait faire 

lôobjet dôun d®bat au sein de la 

communauté universitaire, no-

tamment sous lôangle de la va-

lorisation de la diversité cultu-

relle et devenir une priorité 

collective endossée et soute-

nue activement par la direction 

de lôUMONS. 

Sandra Umugwaneza 
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permis dôavoir une facilit® dôaller 

vers les gens. De plus, jôai le senti-

ment que les liens que jôai avec  les 

étudiants qui ont fait la bleusaille en 

même temps que moi vont durer 

plus longtemps que les ann®es dô®-

tudes ». 

Jordin : « Le cercle à Mons étant 

assez séparé de la fac, je ne trouve 

pas non ».  

Que penses-tu de la bleusaille 

maintenant que tu es baptisé(e)? 

 

Jordin : « Que c'est une expérience 

unique que nulle ne peut comprendre s'il ne l'a 

pas vécue ». 

 

Penses-tu que c'est un bon moyen de s'inté-

grer dans la vie universitaire? 

 

Jordin : « Tout à fait ! Que ce soit dans son cer-

cle ou en extérieur, le baptême est un lien entre 

ceux qui l'ont vécu. Quand tu arrives quelque 

part avec ta penne (ou ta calotte), les gens vien-

nent te voir, discuter, faire connaissance car ils 

ont un point commun. 

Sens-tu une différence dans tes relations avec 

les autres étudiants?   

Jordin : « Evidemment, les baptisés ont sans 

doute plus tendance à se retrouver entre eux, 

mais sinon l'entraide et les contacts restent les 

mêmes et c'est tant mieux. Le baptême n'a pas 

pour but de prôner la discrimination, quoi qu'on 

en dise... ». 

Y-a-t-il une différence au niveau de l'accessi-

bilité des notes, résumés, travaux, etc ? Re-

çois-tu plus d'aide?  

Jordin : « Bien sûr que non, ceux qui ne per-

mettent pas aux non-baptisés d'avoir accès aux 

cours n'ont juste rien compris aux valeurs qu'on 

veut faire passer ». 

Pense tu que les baptisés sont plus intégrés 

que les autres étudiants? 

Virginie, 3ème Sciences Humaines et Sociales, 

non-baptisée : « Je pense qu'être baptisé permet 

d'être intégré plus facilement par rapport à des 

activités extrascolaires comme la coupe du 

Mons ou les voyages au ski qui sont souvent 

organisés par les cercles. Etre baptisé permet 

dans ces cas là d'être plus intégré. Autrement, 

c'est notre façon d'interagir avec les autres qui 

détermine notre degré d'intégration ». 

Te sens-tu bien intégrée alors que tu n'es pas 

baptisée? Est-ce que tu regrettes de ne pas 

avoir fait ton baptême? 

Virginie : « Donc comme je l'ai écrit à la ques-

tion 2, je me sens tout à fait intégrée malgré le 

fait que je n'ai pas fait mon baptême. Je pense 

que l'on fait son baptême pour se sentir lié à 

d'autres, pour faire quelque chose de nouveau, 

de différent, dont on pourra se souvenir jusqu'à 

la fin de sa vie. Je ne regrette pas de ne pas 

avoir fait mon baptême car je ne me vois pas le 

faire, ce n'est pas dans mon tempérament. Mais 

qui sait peut-être que le baptême est pour cer-

tains un moyen de mieux faire connaissance ». 

El®ment dôint®gration immanquable pour 

certains, inutile pour dôautres, le bapt°me 

reste une expérience inoubliable pour ceux 

qui lôont v®cu. Libre ¨ chacun de se forger sa 

propre opinion sur le sujet ; dôessayer, dôar-

rêter, de terminer  la bleusaille.  

 

  Meggy Cenci  & Thomas Pierman 

LA VIE ETUDIANTE  
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Le fiasco 
Le film est tr¯s abstrait et côest l¨ lôid®e du cin®ma de Lucas : les gens ne peuvent pas tout 

comprendre parce que son film parle un autre langage : celui du futur. Il sôagit donc dôun film dif-

ficile mais dont les idées de mise en scène ne manquent pas : la scène de la prison, par exemple, 

dans laquelle le d®cor est enti¯rement blanc, ce qui renforce lôeffet dôenfermement. 

 

Mais les pontes de la Warner ne sont pas des philosophes : ils voulaient un film commercial et 

ils se retrouvent avec un truc expérimental. Ils refusent de sortir le film et demandent le rembour-

sement de la somme investie : une catastrophe pour la Zoetrope.  

 

THX 1138 sortira sur les ®crans apr¯s un remontage de 4 minutes, Lucas ayant tenu bon face ¨ 

la Warner, mais ne restera que quelques jours ¨ lôaffiche.  

 

Malheureusement, le mal est fait et Coppola doit trouver un job pour payer sa dette. Il accepte-

ra de faire Le Parrain alors que Lucas se tournera vers des films plus accessibles, ce qui donnera 

La Guerre des étoiles quelques années plus tard. 

 

 

Frédéric Pagano 

CINEMA  

Le Ciné-club de Fred 

Le ciné-club est une activit® culturelle incontournable de lôAGE psycho-SHS! Né de la volonté de 

Fr®d®ric Pagano en Novembre 2008, il f°tera bient¹t ses 2 ans. Côest une occasion unique de se 

réunir entre étudiants pour regarder un bon film et en discuter par la suite !  

 

Voici la programmation qui nous est proposée cette année : 

Lundi 8 novembre 2010 à partir de 20h : Un prophète de Jacques Audiard avec Tahar Rahim. 

 

Lundi 22 novembre 2010 à partir de 20h : Inglorious basterds de Quentin Tarantino avec Brad Pitt 

 

Mardi 30 novembre à partir de 19h : Tout contre Léo de Christophe Honor®  

 

Lundi 21 février 2011 à partir de 20h : Signes de M. Night Shyamalan avec Mel Gibson 

 

Lundi 7 mars 2011 à partir de 20h20 : Infernal affairs 

 

Lundi 21 mars 2011 à partir de 20h20 : La cité de la peur dôAlain Berberian avec Alain Chabat 

 

Lundi 4 avril 2011 à partir de 20h20 : Il faut sauver le soldat Ryan de Steven Spielberg avec Tom 

Hanks 

 

 

Pour plus dôinformation/contacts: 

Facebook de lôAGE Psycho-SHS 

agepsychoshs@hotmail.com  
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En 1968, Francis Ford Coppola est déjà une légende dans le cinéma américain. Avant lui, au-

cun jeune homme nôavait ®crit et r®alis® un film (Youôre a big boy, now) tout le monde se conten-

tait dô®crire un sc®nario et de laisser la mise en sc¯ne ¨ un r®alisateur confirm®. Autre argument 

plaidant en la faveur de Coppola : il avait pouss® les portes dôun grand studio am®ricain sans rela-

tion particulière. 

 

American Zoetrope 
Sur un tournage, Coppola remarque un jeune barbu, timide et stagiaire à la Warner : Georges 

Lucas. Celui ï ci sort de lô®cole de cin®ma et son court ï m®trage de fin dô®tude THX 1138 : 4EB/ 

Electronic labyrinth, vient de remporter un prix. Coppola d®cide de le prendre sous son aile.  

 

Coppola est quelquôun qui a une vision du cin®ma : il le considère comme un art et il souhaite 

que les metteurs en scènes bénéficient de toutes leurs libertés créatrices. Il fonde American Zoetro-

pe, un studio alternatif form® dôanciens de lô®cole de cin®ma de lôUSCLA (University South Cali-

fornia Los Angeles). Il propose un marché à la Warner : financer le premier long m®trage dôun fu-

tur grand r®alisateur (Georges Lucas) et prendre une option sur des sc®nario en cours dô®labora-

tion. La Warner accepte et Georges Lucas se retrouve derrière la caméra pour réaliser la version 

longue de THX 1138. 

 

Le futur selon Georges Lucas 
Lucas est un idéaliste : il a une sainte horreur des studios. Il refuse de rencontrer les gens de la 

Warner Bros mais Coppola les rassure : il va superviser le jeune Lucas. Soulagée, la direction at-

tend le résultat final. Pendant ce temps, Coppola laisse les mains libres à son poulain. 

 

Le futur selon Lucas nôest pas des plus optimistes : les °tres humains sont sous le joug dôun 

gouvernement despotique qui les oblige à prendre des pi-

lules répondant à tous leurs besoins. Les humains portent 

tous un uniforme blanc et ont le crane rasé. Ils peuvent 

exprimer leurs sentiments à des « psychologues automati-

sés », des machines qui enregistrent leurs dires pour les 

transmettre aux autorités. La compagne de THX 1138 

(Robert Duvall) lôemp°che de prendre ses m®dicaments 

pour enfin ressentir lôamour et la passion. Arr°t® et 

condamn® ¨ lôisolement, THX 1138 commence une qu°te 

pour reprendre sa liberté et celle de sa compagne. 

 

 

 

 

 
THX 1138 : le cinéma selon Georges Lucas 

Dans les années 1970, un groupe de jeunes réalisateurs talentueux tentèrent de 
révolutionner le cinéma américain. Parmi ceux – ci : Georges Lucas et Francis Ford 
Coppola. 

CINEMA  
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PREPARATION en 3 étapes :  

 
1)  Dans un saladier, m®langer le sucre et les îufs jusquô¨ obtention dôune cr¯me  claire et onc-

tueuse. 

 

2) Dans une casserole faire fondre le beurre et le chocolat. Une fois la pr®paration fondue, la m®-

langer dans la pr®paration sucre+îufs et ajouter la  cuill¯re ¨ soupe de farine. 

 

3) Beurrer 4 ramequins en aluminium et y verser la pr®paration. Mettre au four ¨ 180ÁC pendant 

10 minutes. 

 

Servir avec des fraises à la crème fraiche ! Bon appétit ! 

 
Ayse Fidanci 

 

 

Le fondant au chocolat 

Fondant ou moelleux, le succ¯s de ce petit g©teau au chocolat au cîur fondant ou coulant est in-

croyable, jouant sur le contraste des textures,  matières et des températures. Savez vous que c'est le 

grand chef Michel Bras qui a inventé sa recette en 1981 ! Pour les réussir il faut absolument bien 

faire attention ¨ la cuisson, car lôint®rieur doit couler et °tre emprisonn® dans un biscuit croustil-

lant. Donc un seul secret, évitez de trop le cuire. 

INGREDIENTS: 

 

Pour 4 personne(s) 

 

80 g de chocolat noir ou au lait 

50 g de beurre 

2 oeufs 

50 g de sucre 

1 cuill¯re ¨ soupe de farine 

Un peu de beurre pour les ramequins 

KOTKOT MINUTE  
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BAC A SABLE  

SUDOKU 
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LE BAC A SABLE  

Enigme 1  

Chacune de ces 5 personnes a emprunté de 

lõargent ¨ lõune des quatre autres, et chacu-

ne a pr°t® de lõargent ¨ lõune des quatre au-

tres. Nul nõa pr°t® de lõargent ¨ plus dõune 

personne. Si une personne a emprunté de 

lõargent ¨ une autre, alors elle nõa pas pu lui 

pr°ter de lõargent ¨ son tour, et inverse-

ment. Vous savez ceci :  

1. B a emprunt® de lõargent ¨ A 

2. E nõa pas pr°t® dõargent ¨ A 

3. C a pr°t® de lõargent ¨ D 

 

A qui A a -t -il pr°t® de lõargent ? 

 

Alors que vous avez le dos tourn®, quelquõun a englouti 

le poisson que vous vous étiez préparé pour le dîner ! 

Trois frères se trouvent à proximité des lieux du cri-

me. 

Voici ce quõils ont ¨ dire: 

Riri : «  oui je lõai mang®, cõ®tait dr¹lement bon! » 

Fifi : «  jõai vu Riri manger le poisson! » 

Loulou: « Fifi et moi nõy avons pas touch® .» 

 

Lõun dõentre eux vous ment, mais qui ? 

Enigme 2  

Réponse :  
énigme 1—D 
énigme 2—Loulou 
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Sandwicherie le Charles Coin 
 

A deux pas de la gare 

Sur le chemin de la gare à Warocqué 

 

Place de vannes, n°19 à Mons 

 

 

Librairie du Parc  

 

Entre le parc et Warocqué 

 

Rue du parc, n°24 à Mons 

 

Boucherie du Parc 

 

Entre le parc et Warocqué 

 

Rue du parc, n°29 à Mons 

http://www.pointdorg.be/  

http://www.pointdorg.be/

